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Vol. XV. Cap Rouge, Q., JUILLET, 1885.. No. 1

NOTRE PUBLICATION

Après bientôt deux ans de silence, nous nous présentons
de nouveau devant nos lecteurs. En effet, c'est en octobre
1883, qu'ayant recu le coup de grâce du gouvernement Mous-
sea-u, nous faisions nos adieux à la presse ; et c'est en juillet
1885, que, grâ,te au gouvernement Ross, nous ressuscitons de
nouveau à la vie.

La conserverons-noùs longtemps cette fois ? A nos
patrons d'en donner la réponse. Hélas' deux fois déjà nous
avons été couché dans la tombe. Assassiné par le gouverne-
ment Joly en 1882, nous avons péri d'inanition sous le gouver-
nellent Mousseau en 1883. Nous voici de nouveau revenu à
l'existence, et malgré les désastreuses vicissitudes que nous
avons subies, noîus nous sentons encore plein de vie, disposé à
Poursuivre unlie longue carrière. Fort de l'expérience du passé,
raferni dans notre marche par les épreuves que nous avons
éprouvées, muni de plus amides provisions que jamais pour
avoir ajouté à nos études, multiplié nos observations, étendu nos
relations, nous croyons être en moyens d'intéresser davantage
nos lecteurs, et nous croyons pouvoir les assurer que l'âge n'a
p's encor chwz nous aflaibli le sentiment du devoir ni paralysé
le <l vouemenIt.

I -Jnuull 198.



2 LE NATURALISTE CANADIEN

Car si nous disons que notre résurrectionl est due aux

bonnes intentions du gouvernement Ross, n'allez pas croire

qu'on nous ait fait une situation satisfesante, exempte de sacri-

fices, On nous a permis de vivre, et-ce, avec encore "moins d'a-

vantages qu'auparavant, et voila tout 1

Les égards que réclame la science, l'auréole d'honneur

dont l'entourent les peuples intelligents et ies services

sanz nombre qu'elle est appelée à rendre chaque jour et aux

sociétés et aux individus, constituent un code encore trop iii-

compris de nos gouvernants et de nos députés, pour attendre

d'eux qu'ils fournissent au moins le pain à ceux qui se dé-

vouent à instruire leurs compatriotes, à ceux qui contribuent

plus que tous les autres à poser les bases du véritable progrès

dans les sociétés humaines. Ou a bien voulu défrayer nos dé-

penses, mais notre travail, nos labeurs demeurent encore sans

rémunération aucune. Si l'on entretenait des doutes à cet égard,

nous pourrions mettre sous les yeux de nos lecteurs le bilan de

nos affaires, et ils verraient de suite que notre (euvre est en-

tièrement une oeuvre de dévouement et de sacrifices.

NOS CONFRÈRES DANS LE SACERDOCE

Nous ne faisons d'ailleurs en cela que continuer la tradi-

tion de nos prédécesseurs dans le clergé. Si le Canaa est au-

jourd'hui ce qu'il est, s'il jouit d'institutions libres, s'il possède

une somme de liberté égale sinon supérieure à celle de tout

autre peuple, si son éducation lui assure un rang honorable

parmi les nations les plus distinguées, à qui le doit il, sinon au

clergé ? Or, le clergé d'autrefois, de même que celui d'aujour-

d'h'i, n'a-t-il pas toujours donné l'instructionF gratuitement à la

jeunesse ? Les pensions qu'un réClamîe dans nos collèges, les

contributions nominales qu'on exige des externes, vont-elles au

delà du strict nécessaire pour couvrir les frais matériels d'ah-
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mentation, d'usage des salles, de chauffage et d'éclairage, de
telnlie convenable des appartements ? et l'instruction ne demeure-
t-elle pas encore tout-à-fait gratuite ?

Nous ne faisons donc qu'emboîter le pas à la suite de nos
prédécesseurs dans la voie du dévourment et du sacrifice, avec cette
différence cependant: qu'eux ne s'attachaient pour ainsi dire
qu'à la jeunesse, à laquelle le lait de l'enfance pouvait suffire,
et que nous, nous nous adiessons à l'âge mûr, auquel il faut une
nourriture plus substantielle et plus recherchée, et par cela
même plus dispendieuse.

Le gouvernement veut bien y mettre un léger appoint;
nos confrères, toujours si empressés à faire le bien, toujours sidévoués aux véritables intérêts du peuple, refuseraient-ils leur
légère contribution à la bonne euvre ? N'est-ce pas un hon-
neur pour tout le corps qu'un des membres du clergé se trouve
à la tête du mouvement scientifique en ce pays ?

Nous voudrions pouvoir faire abstraction ici de notre
humble individualité, pour faire connaître à tous comment nostravaux sont appréciés à l'étranger! quel étonnement a plusd'une fois caus, dans le monde savant le fait que, de ces quel-ques arpents le neige que le roi Louis XV n'avait pas jugé
mériter d'être conservés, il pût s'élever une voix capable de sefaire entendre et avec laquelle il fallait parfois compter, que
plusieurs corps savants se sont dits honorés de pouvoir rangerdans la liste de leurs membres !

Et que demande-t-on de vous, généreux confrères ?
Une simple souscription, un seul abonnement pour lequel

Vous recevrez au delà de la valeur de votre argent, témoins lespremières aunées de publication du NATURALISTE, qu'on ne peut
plus se Procurer que d'occasions, et pour lesquelles on n'hésite
pas à payer $3 et $4 le volume.

Tout le monde ne peut être naturaliste ; mais tout homme
lettre doit s re i li devoir de suivre le progrès de la science,et tout euré devrat avoir daus sa bibliothèque la seule publi-
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cainstl'histoire naturelle, eni laînu franiiise, sur ce conti-
cation sur •bsor lý" ,, - 'mt lu-ee l aur

ent. Que s'il n'est pas disposé à en tirer p ti lui atê il aura

au moins le mérite d'avoir em trilé à une civ e natriotique et

recommandable, et pourra offiril, dans a des neveux oi

des amis, l'avantage d'avoir sous la 11i% dus rcxîeignenlents

qu'on irait vaineient chercher ailleurs.

Il y a plus de 400 curés dans la l'rovince de Québee, si

chacun d'eux prenait un abonnement au NATrU Aus1 E, nous

nous trouvrs (le suite en mloyens de. mettre notre publca-

tion sur le même ton que celles u îcî g tire à l'étî'uîiger,

papier d'excellente qualité, plae wset graVi v lýlus nomn-

breuses et mieux exécutées, lumières plus abondantes, etc. ous

'i gnoros pas que claque curé a dans sa parsse nue foule

d'Seuvres qlui rélmetSmoection maius (11 st -eu que la lmiga-

telle de $2 pour un curé ? et cette bagatelle d'un chacun sera

suffisante pour garantir le succès à notre entreprise.

NOS HOMMlS LETTEÉ'S

Ce que nous venons le dire du cleré ne peut-il ps s'ap-

pliquer, avec autant de raison, à tous los homme lettrés qui se

disent sinc enatriotes, à tous ceux parel ement qui
disent sincèrement pa ,ýi

font ostentation (le cc noble sentiment ?

Vous dites que vous aimez sincèrement votre pays, que

vous voulez sa prospérité, son avancement dans la voie du

progròs ; pourquoi donc refuseriez-vous d eontril<uer a asnrer

la base du véritable progrès, l'étude (des sciences ?

Si nous nous en rapportions aux expressions de regret que

députés et autres hommes politiqlues nous ont exp rimées depuis

la supî,reioi de notre allocation en 1883, nois devions croire

que notre disparition a été jugée une perte naionale. Mais,

Politiques de tout degré, n'aimez-vous votre 1 ays que pour les

avantages personnels que vous en attendez ? Si votre paitiotisme
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existe réelke nitit, ne ldoit-il se faire jour que par des protesta-

tionîs vailles dans le temps que vous sollicitez les suffrages dt

peuple, ou <le vous tenez à faire avancer un personnage dont

Vols attendez quelque faveur ? Agissez donc un peu afin que

sans ef-orts on puisse ajouter foi à vos paroles.

Est-ce que iuinisitres, députés, conseillers législatifs, qui

toius émarge z si laigement sur la liste civile, ne devriez pas

chacun contsi lérmir coun un devoir d'encourager une publica-

tion que le gouvernement juge sagement convenable de sou-

tenir ? Est-ce que votre patriotisme se réduirait à empocher

tran juillenciit les dollars de vos honoraires et à leurer ceux'

qui vous soutiennent ?

C'est un vice national chez nous que le défaut d'amour

pour l'étude ; tous les coryphées de l'éducation font des efforts

pour le coniilbattre ce vice, et l'on remarque avec plaisir qu'il y
a progrès dans cette buinne voie ; et bien, encouragez donc une
publication qui, eni outre de son utilité réelle, peut très puis-
Sannlllîeunt faire naître et soutenir cet amour (le l'étude. Vous
savez que du immeiit qu'une personne est gagnée a ce désir de
connattre et de savoir davantage, c'est un soldat d'ajouté à la
noble phalange de ceux qui marchent à de nouvelles conquêtes
sur l'inconnu.

NOS INSTITUTIONS D'ÉDUCATION

Il va sans dire qle si tous les membres du clergé, tous nos
lettres en général, doivent soutteniir la seule publication scienti-

fique que nous ayons dans le pays, nos institutions d'éducation
sont tenues avant tous, à patroner l'entreprise, à ne pas laisser
letirs bibliothèques manquer de ces feuillets périodiques. Que

si, dans le moment, il ne se trouve encore chez vous personne
en état de tirer parti des ensegîeîignements qui y sont donnés, l'ins-
titution ne doit laS moins se mettre ea mesure de fournir cet

appoitnt au muîomentt oil il pourra être requis.* Il y a plus de 30



6 LE NATURALISTE CANADIEN

institutions d'éducation supérieure dans le pays, collèges classi-

ques, collèges industriels, écoles normales, académies etc., le

NATURALISTE ne devrait faire défaut dans aucune de ces insti-

tutions, et cependant il n'y en avait pas la moitié qui figurait

autrefois sur nos listes.

On aura peine à le croire, lors (le notre suppression, nous

n'avions pas cent abonnés payants sur nos listes. Il nous

semble cependant que ce ne serait pas trop présumer de nos na-

tionaux que d'en attendre 500. Que tous les amis du progrès

8'empressent d'offrir leur contingent, et ce nombre sera de suite

dépassé.

NOTRE MARCHE A L'AVENIR

Notre marche pour le futur sera à peu près ce qu'elle a

été dans le passé. Nous continuerons à glaner à gauche et à

droite dans le champ immense de l'histoire naturelle, nous ef-

forçant de faire connaître à nos lecteurs les faits et découvertes

qu'une simple lecture, sans études préalables, pourra leur per-

mettre de saisir, tout en continuant des études méthodiques et

plus suivies sur certaines parties, pour le bénéfice particulier

des hrmmes de science.

Nous avons cru plus à propos, comme nos lecteurs pour-

ront le voir dès ce premier numéro, de donner une pagination

spéciale à ces études méthodiques de certaines branches, afin

qu'une fois complétées, on puisse les isoler du reste, pour former

un tout complet par lui-même, un volume à part sans mélange

de matières étrangères -u sujet qu'il comporte. C'est ainsi que

vous commençons l'histoire naturelle des punaises qui sera

suivie sans interruption dans chaque numéro subséquent.

Nous prêterons une attention toute particulière aux in-

sectes et plantes nuisibles à l'agriculture, à l'horticulture, aux

provisions domestiques, etc. Nous nous proposons de donner

successivement l'histoire de chacun des plus marquants, en
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employant des termes capables d'être compris par tout le monde,
et en accompagnant, autant que nos ressources nous le per-
mettront, nos explications de planches ou de vignettes capables
de faire facilement reconnattre l'ennemi dont il s'agira. C'est
ainsi que nous comumencons dans ce numéro même l'histoire du
champignon qui fait périr les pruniers en bas de Québec, la
Sphæria morbosa, nous passerons ensuite à celle de la chenille
qui depuis quatre ans dévore nos épinettres rouges, le Yematus
Erichsoni, etc.

COLLABORATEURS

Dans une récente visite que nous avons faite à Ottawa,
nous avons en l'avantage de faire la connaissance personnelle
de plusieurs de nos collègues du Field Y(tturalists' Club, qui
poursuivent leurs études et leurs recherches avec une ardeur sans
pareille. Deux de ceux-ci se sont voués tout dernièrement à
l'étude des Hyménoptères, guidés, nous ont-ils dit, par nos
écrits sur cet ordre. L'un d'eux, M. Harrington, était déjà
avantageusement connu des entomologistes par ses écrits sur
les Coléoptères ; l'autre, M. Guignard, est un débutant, mais
possède à un haut degré l'esprit d'observation, et est un chasseur
infatigable. L'un et l'autre ont fait les ~ captures les plis
étonnantes dans cet ordre. Si bien que leurs trouvailles, jointes
à celles que nous avons faites nous-même, vont porter à plus
de cent espèces nouvelles le nombre d'insectes de cet ordre
à ajouter à la liste de ceux que nous avons publiée, et sur ce
nombre, près des trois-quarts sont des acquisitions nouvelles
pour la science même. N'oublions pas de mentionner auséi
M. Fletcher qui s'est fait une spécialité des insectes nuisibles et
qui poursuit ses recherches avec un courage que rien ne peut
ralentir.

Mentionnons encore M. Latchford, jeune homme qui vient
à peine de laisser les bancs du collège et qui s'est déjà fait un
nom dans le monde savant par ses études sur les mollusques,
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Sa collection de coquilles du voisinage d'Ottawa est une des

plus intéressantes, et elle est faite avec un tel soin pour le choix

des spécimens, leur classification, leur disposition dans les cases,

qu'elle peut défier toute comparaison avec les plus parfaites.

Nous avons eu l'assurance de ces messieurs d'être favorisé

de temps à autres de correspondances pour notre publication,

ce qui ne contribuera pas peu à donner à nos pages un surcroit

d'interet pour nos lecteurs.

Nous adressons le présent numéro à un grand nombre de

personnes que nous n'avions pas l'avantage de voir figurer sur

nos listes d'abonnés précédeinment, comptant que leurs res-

sources et leurs dispositions nous feraient trouver en elles des

recrues nouvelles; nousprionstous ceux qui le recevront, et an-

ciens et nouveaux alonnés, de vouloir bien remplir le bulletin

de souscription qu'il contient et nous le renvoyer au plus tôt.

Nous les prierons aussi, si parmi leurs voisins ou amis ils

connaissaient quelques uns qui pourrraient suivre leur exemple,

de vouloir bien leur passer ce numéro et de nous faire la de-

mande d'un nouveau.

Enfin ceux qui ne seraient pas disposés à prendre un

abonnement sont respectueusement priés de vouloir bien nous

renvoyer cette preimière livraison.

Comme à part les remises et les communica;ions, il n'y a

d'ordinaire rien de particulier dans la routine de l'administration,

on pourra, avec grand avantage, faire usage des cartes postales.

C'est aussi le mode que nous emploierons pour les recus et dans

maints autres cas.

PAYER D'AVANCE

Comme précédemment, l'abonnement est rigoureusement

payable d'avance. Si par force majeure, notre publication ve-

nait à être interrompue dans le cours d'un volume, nous ferions
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comme nous l'avons fait en 1883, nous rembourserions la

quote-parte sur laquelle nos droits ne seraient las encore

acquis.

Le prix de l'abonnement demeure comme ci-devant de $2
par année, ou mieux par volume, car les volumes commei-

ceront dorénavant avec le mois de juillet et se complèteront
dans les 12 mois suivants.

On ne s'abonne pas pour moins d'une année ou d'un volume.

Ceux qui en font la demande dans le cours de la publication,
reçoivent les numéros déjà parus de ce volume.

Toute remise, réclamation, correspondance, devra être
adressée au rédacteur même, au CapRouge, Québec.

IW En ajoutant 18 à son abonnement payé d'avance, tout
souscripteur pourra avoir un des volumes des années précé-
dentes, excepté les volumes I, II et III qui sont épuisés.

N'ayant eu l'assurance d'une aide de la part du gouverne-
ment que dans le cours d'août, et voulant faire concorder
nos volumes avec les années fiscales, nous datons le présent
numéro du mois de juillet, dans l'espoir de reprendre bientôt le
temps perdu pour rapporter chaque livraison au mois corres-
pondant de l'année fiscale.

NOS ÉCHANGES
Nous prierons les Revues scieitifiques qui édhaigeaient

avec nous, ou qui désireraient le faire à l'avenir, de vouloir bien
nous adresser leurs publ cations, leur promettant sans délai la
réciproque.

Nous offrons ici nos remerciements aux journaux politiques
le Courrier du Canada, Le Nouvelliste, L'Etendard, Le
Monde et La Presse qui, malgré notre suppression, ont bien
voulu nous continuer tout de même l'envoi de leurs feuilles.
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De plus grands remerciements encore aux Revues scienti-

fiques suivantes qui nous ont semblablement continué leurs

envois : L'American Naturalist, le Canadian Entomologist,

l'Entonologists Monthly Magazine de Londres, la Revue

Horticole de Belgique, le Canadian Science Monthly de la

Nouvelle-Ecosse, le Bulletin of the Torrey Botanical Club de

New-York, et l'Entomologica Anericana de Brooklyn, N. Y.

LE NODULE NOIR
(Black knot)

Sphoria morbosa, Schwenitz.

Tout le monde connait le Nodule noir, ces nouds ou ex-

croissances noires qu'on voit si souvent sur les tiges et les bran-

ches de notre cerisier-à-grappes, Cerasus virginiana, Linné.

De tout temps on a pu voir ces excroissances anormales

sur les tiges et les branches de nos cerisiers, et quel iuefois aussi

sur nos pruniers. Jusqu'à ces dernières années, elles attiraient

peu l'attention, vu que nos cerisiers sauvages sont généralement

fort peu estimés, et que les cerisiers cultivés sont encore assez

rares dans les jardins et les vergers. Mais depuis trois ans, on

a vu cette affection envahir les pruniers, en bas de Québec, en

telle abondance, que des vergers entiers et de grande étendue,

en ont été entièrements détruits, ou n'ont laissé que queques

arbres souffreteux et périssants. Et l'on sait de quelle estime

les prunes bleues et blanches de la côte de Beaupré, de l'Ile

d'Orléans et de la côte sud en bas de Québec, jouissaient sur

nos marchés, et quelle source de revenus la culture de ce' fruit

délicieux offrait aux cultivateurs de ces contrées. C'étaient les

fruits par excellence pour la table dans leur saison, et pour les

confitures de réserve. De bonne heure on s'informait sur les

marchés de quelle apparence s'en présentait la récolte, et le

temps de la maturité arrivé, c'était par centaines de minots que
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les cultivateurs l'apportaient à Québec. Des commerçants en
faisaient l'exportation à Montréal, Toronto et aux Etats-Unis.
Nous avons connu, nous-même, des cultivateurs de l'Ange-Gar-
dien, de Ste-Anne, etc., faire jusqu'à $200 et $250 de leur
récolte de prunes, dans des terrains où l'on n'aurait pu retirer
seulement six minots de patates. Mais depuis trois ans, cette
source de revenus, au grand désavantage des cultivateurs et au
grand désappointement des consommateurs, est presque entière-
ment tarie par suite de l'attaque du Nodule noir.

Quelle est cette affection? Est-elle nouvelle ? Est-elle due
à un insecte ou à une maladie de l'arbre? Connait-on quelque
moyen de la combattre ?

Nous allons donner.des réponses à toutes ces questions.
Disons de suite que cette affection n'est pas due à un in-

secte, ruais qu'elle est une production végétale.
C'est un champignon microscopique, de la famille desI yrénomycètes.

Ce champignon n'est pas nouveau, mais bien indigène, eta été remarqué dès l'établissemeit de notre partie du continent
américain. C'est surtout sur le cerisier-à-grappes qu'on l'ad'abord observé. Et des études attentives ont démontré quec est identiqumnent le même champignon qui se montre sur le
cerisier-à-grappes, le cerisier cultivé, et les différentes espècesde pruniers. L'allemaud Schweiitz, en 1822, lui a donné le nomde Sphoria morbosa. Il dit de ce champignon, dans sonMyiopsis Fangornum Carolinæ : Morbuin lethalem. Ceraso-
rUm Onmium et Prunorun efeicit, c'est-à-dire, il fait périrtous les cerisiers et pruniers. Nous voyons par le New-
England< Farmer de 1826, que dès 1811, presque tous lespruniers à Kngstou, Massachusetts, était morts par le Nodulenoir ou Sphérie morbide.

Comme certains insectes, surtout les charançons, trouventdans ce champignon un endroit propice pour y déposer leurs
oeufs, quelques auteurs ont cru d'abord que ces excroissance:
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étaient causées par ces insectes ; mais on a constaté depuis que

la présence des charançons sur ces arbres, étaient la consé-
quence du champignon, loin d'en être la cause.

Examinons maintenant le mode de reproduction de ce
champignon, et quels remèdes on peut employer tour le com-

battre.

La figure 1 nous montre une branche de prunier affectée

par le champignon, au printemps, lorsqu'il ne fait encore que

révéler sa présence ; et la fig. 3 nous le montre à l'automne,
lors 1u'il a à peu près pris son entier développement. Remiar-

qiuons toutefois qu'il prend souvent un développement beau-

coup plus considérable. Il n'est pas rare de trouver des nodules

mesurant de 7 à 8 pouces (le longueur sur un diamètre de 1 à

2 pouces et même davantage.

On1 sait que les champignons sont des végétaux qui n'ont

ni racines, ni feuilles, ni fruits. Une substance spongieuse et

filamenteuse, le nycélium, que les jardiniers appellent blanc-

de-champignon, par ce qu'elle est d'ordinaire de couleur blan-

che, leur tient lieu de racines et sert souvent à les reproduire.

Ce mode répond aux pousses ou rejetons qu'on voit surgir des

racines des plantes phanéroganes.

Mais les champignons ouit aussi une semence propre pour

se reproduire, d'après les lois ordinaires de la nature. Cette

seience consiste en poussière extrêmement fine, dont les grains,
qu'on appelle sporules, sont les véritables semences de la plante

et sont susceptibles dc donner naissance à autant d'individus,
c'est-à-dire sont susceptibles de donner naissance au mycélium
qui produira de nouvelles plantes.

Les sporules sont diversement situées sur la plante mère, sui-

vant les genres et les espèces. Tantôt elles sont appliquées sur
des lames, commue dans les chapiteaux des Agarics, tantôt renfer-

imées dans des thèques (asci) que recouvrent les périthêcies ou

croutes extérieures du champignon, et tantôt portées sur des pé-

dicelles plus ou moins longs, renfermés eux-mêmes dans des
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g .Fi.-. 2.-Tranche d'uneun ae-
tée d lontrant l o tpegnon u
vOie de former as pri,éie,

envoyant nes ratns du centre la

FiFh.-Brancie de prunier affin-
tée de la Sphrria morbosa tcple qu'on

la vdit au printeeaspsalouqueele
champignon 'i fait encore que ré-r
vêler sa présence.

Fig. 1.
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cavités dont les parois ne sont pas si consistantes que celles des
périthécies, enfin elles naissent aussi parfois de conidies ou fila-
ients qui se montrent sur la surface extérieure de l'excrois-

sance.

Pour ce qui est du champignon qui nous occupe, consta-
tons qu'il a un triple mode de reproduction ou fructification.

1° Par des conidies, ou filaments extérieurs portant di-
rectement les sporules, fig. 4, b.

2° Par des périthécies, ou capsules renfermant des thèques
remplies de sporules, lesquelles capsules par leur réunion consti-
tuent la masse de l'excroissance, fig. 1 et 3.

3° Par des stylospores, ou cavités à parois plus délicates
qui renferment des sporules portées sur des pédicelles, fig. 5.

La fig. 2 nous montre un jeune nodule en voie de former
ses périthécies.

La fig. 4 nous montre une section transversale d'un nodule
en mai ; a, montre les filaments du mycélium, et b, les conidies
eur la surface extérieure.

La fig. 5 fait voir l'intérieur d'une cavité portant les sty-
lospores, tels qu'ils se montrent .en hiver; la fig. 6 les montre
encore plus grossis.

Suivons maintenant le développement du champignon, du mo-
ment que la semence ou les sporules se sont attachées à l'écorce du
prunier ou du cerisier. Dès que cette semence a rencontré les con-
ditions de chaleur et d'humidité qui lui conviennent, elle se gonfle
et pénètre bientôt dans l'écorce pour former sur le cambium
une masse de fils de mycélium. En examinant attentivement
un nodule au printemps, au moment où il commence à se
tuméfier, on trouvera que la branche qui le porte est renflée
au dessus et au dessous, à la distance d'un demi-pouce à
deux pouces, et si on en fait une section, on verra, à l'aide du
miscroscope, que bien que l'écorce ait été fendillée par le renfle-
nient de la branche, cependant une nouvelle couche d'écorce
s'est encore formée à l'extérieur, et une niasse de fils de mycéliur
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remplit le gonflement depuis le cambium jusqu'à la cuticule
épidermique.

A mesure qu'avance le
printemps, les fils du my-
célium augmentent leur vo-
lume et percent à travers
l'écorce pour former ce tissu
pseudo - parenchymateux
qui est caractéristique des
Pyrénomycètes, lorsqu'ils
sont sur le point de fructi-
fier (de pyron, noyau et
myks, champignon). Lors-
que le cerisier est en fleur,
le nodule est à peu près de
la grosseur de ceux de l'an-
née précédente, dont il n'est
souvent qu'une expansion.
Il n'est pas encore noir,
mais seulement d'un vert
brunâtre, et des sections
nous le montreront une
masse solide, pulpeuse,
remplie de lignes rayon-
nant du centre à la circon-
férence, comme on peut le
voir dans la fig. 2.

Au moyen d'une bonne
loupe, on peut voir dès lors
toute la masse couverte de
petites protubérances, qui
ne sont rien autre chose

que les commencements

Fig.:.
Fig. 3.-Vue d'un nodule l'automne lorsque le champignon a à peu

près pris son entier développement.



LE NANURALISTE CANADIEN

des périthécies ; et sur toute la surface, on verra une masse de
filaments plus ou moins flexueux et souvent divisés par des
partitions, le plus souvent simiples mais quelquefois aussi bifur-
qués. Ce sont là les conidles.qui portent à leur sommet des
sporules reproductrices. Ces conidies naissent de la surface

meme des périthécies. Elles continuent à porter leurs sporules

. 5. Fig. 7. Fig. 6.

Fig. 4.

jusqu'à la fin de la saison, et àl'automne, on n'en voit plus que
les restes.

Les conidies ayant fini leur ternie, d'autres organes de re-

prodictiol viennent preidre leur place à l'automne, ce sont les

thèques ou ascospores que recouvrent les périthécies.

Fig. 4.-Section transversale d'un nodule en mai ; on voit en a les
filanents du iiiycóliumn i qui forment comme la racine du clianpignon
et en b, les conlidies sur la surface extérieure des périthécies portant à leur
Sonnet les spoiiules reproductrices.

Fig. 5.--Intérieur d'une cavité renfermant des stylospores tels qu'ils

se montrent en hiver.
Fig. G.-Stylospores encore plus grossis laissant voir les 'trois parti

tions aui les divisent.
i tg. 7-Une spiwrule renrnetrce montrant sa division en deux par.

tie-, d1nt la p îr i ' -i 11 l griiila d .
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A mesure que la saison avance, les nodules augmentent de
Volumnie, ils deviennent plus fermes, plus cassants, fournissant
par leurs fissures des retraites aux insectes qui souvent en o-
cupent largement l'intérieur. Cependant ce n'est que dans
l'hiver qu'on peut voir les thèques sous les péiithécies renfer-
mant les sporules reproductrices, et ce n'est guère avant février
qu'on les rencontre mûres et en plus grande abondance. Chaque
thèqueen contient 8 et les décharge par un pore terminal. Les
thèques mesurent enviroa 12 millimètres de longueur, et sont
brus(iueinet contractées à la base. Elles sont entrémêlées de
paraphyses qui les dépassent en longueur. Les sporules, fig. 7,
sont transparentes et légerement granuleuses. Elles sont divi-
sées en deux parties inégales par une partition. Lorsque la plus
grande des deux divisions a produit son tube germinal, la petite
s'accroît de suite pour produire le sien à son tour. Il arriveaussi quelquefois que d'autres tubes germinaux nafssent des
côtés de la plus grande division.

Les sporules échappées des the lues sont entrainées par levent sur la neige ou sur les écorces des arbres où elles trou-veront la chance de rencontrer le degré de chaleur et d'humidité
qui leur conivient pour lt germinition.

Certainls auteurs prteidenît que les sporules entratnées
dans le sol solt ubuorb6es par les radicelles des plantes et trans-portees dans les tissus avec la sève, pour trouver sous l'écorce
mêeu les coàditions Convenables à leur germination, et se faire
Jour ensuite à l'extérieur par les todules qui font céder l'écorce.On sait que le clauu)ignon du ch tibon suit ce mode de repro-
ductî 11• Mais la eicose ne paraît pas suffisamment démontrée
pour les sphries, et requiert de nouvelles observations.

En outre des conidies et des ascospores, il y a encore un
troisièmîe ilo(e de reproduction pour les sphéries, ce sont les

On trouve souvent entre les périthécies des cavités
à parois plus minees qui sont remplies de i élicelles hyalins, très
grê1'les, de dli -eites loivgueur, et portant des sporules reproduc-
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trices, ce sont là les stylospores, fig. 6. Les sporules sont ici

divisées en trois partitions par des lignes transversales, et à la

maturité, elles sont de couleur jaune.

Enfin, certains auteurs prétendent trouver encore quel-

quefois un quatrième mode de reproduction dans les sphéries,

ce seraient les 8pernagonies, espèces de sacs qui déchargeraient

leurs sporLiles reproductrices non une à une, mais toutes d'un

jet continu et en immense quantité. De nouvelles études seront

aussi nécessaires sur ce point.

REMÈDES ET MOYENS PRÉVENTIFS.

Lorsque le nodule vient à faire complètement le tour de la

branche sur laquelle il se montre, il entraîne (le suite la ioit

du reste de la branche, et il faut aussitôt l'amputer in peu au

dessous du nodule. Mais si au lieu d'envahir toute la circon-

férence, il n'en occupe qu'une partie, il faut couper dans le vif,

un peu au dessus et au dessous (lu nodule, et assez avant pour

rencontrer le bois sain. Le champignon n'a ffecte d'ordinaire

que les premières couches de l'aubier ou caibium. Cette

opération répondant à une taille un peu sévòre, permettra à

l'arbre qui n'a pas souffert dans ses racines, de disposer d'une

plus grande quantité de sève pour gtérir ses blessures et ré-

parer son retard dans la végétation. A moins qne l'arbre ne

soit infecté de toutes parts, le plus souvent oti le r tablit par

de semblables opérations.

Mais comme il est reconnu que c'est le même ch'impignon

qui infeste le cerisier-à-grappes, voyez si près de vos clôtures,

dans votre jardin inêne peut-être, il n'y a pas de ces cerisiers

tout couverts de nodules noirs, alors arrachez-les sans pitié ou

du moins coupez sans merci toutes les bran'hes affectées pour

les jeter au feu, ce que vous devez faire aussi (le toutes les

parties amputées sur vos arbres, car si vous vous contentiez (le

jeter sur le sol les parties retranchées, le champignon n'en con-

tinuerait pas moins sa végétation pour répandre tout de mnêie

ses sporules reproductrices. Ce serait en résuiié arracher une
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plante nuisible et en répandre en même temps la semence pour
la voir reparaître l'année suivante.

En résimé voici donc ce qu'il faut faire pour vous mettre
à Pabri de cet ennemi.

1° Du moment que vous remarquez des nodules noirs sur
Vos arbres, armez-vous du coutelas et faites les disparaître
aussitôt, en j4tant au feu toutes les parties retranchées. Cette

opératiou peut se faire en tout temps, mais avec plus d'avantage
au printemps et dans le cours de l'été, par ce que vos arbres

pourront se guérir aussitôt de leurs blessures.

2° Voyez si près des clôtures, sur les bords des chemins
dans votre voisinage, il n'y a pas de chétifs cerisiers attaqués
des nodules noirs, exterminez les sans pitié, afin de ne pas garder
près de vous un foyer de pestilence.

Si, de toutes parts, on faisait une guerre active à cet enne-
i, nul doute qtie bientôt on le verrait disparaître, ou du moins on

le verrait si peu abondant qu'il ne pourrait nuire sérieusement.

LE PETROLE DANS LA PROVINCE DE QUEBEC

Les journaux nous ont entretenus dernièrement de travaux
Con.dérbles qu 'on pratiquait actuellement à St-Grégoire, comté
de Nicolet, dans le but d'en extraire du pétrole. On creuse un
puits qui mesure déjà 600 pieds de profondeur; il s'en dégage
du gaz en abondance ; et là-dessus on escompte de suite les pro-
fits, les fortunes que l'on va réaliser des flots de pétrole qui
vont bientôt jaillir à la place du gaz.

Nous craignons fort que le pétrole de St- Grégoire ne s'évade
en vapeurs insaisissables comme le charbon de l'tle d'Orléans,
celui d'Yanaska, etc., et qu'il n'y ait plus d'une déception à son
sujet.
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Nous sommes un peu réfractaire à l'enthousiasme, et nous
nous laissons diffleileient émouvoir sans pouvoir nous appuyer
sur une base solide. Nous avons été assez mal mené, en cer-
tains quartiers, pour n'avoir pas.voulu partager, il y a quelques
années, les idées de certains prôneurs de merveilles du -nêine
genre; cependant nous ne voyons pas cncore aujourd'hui de
motif raisonnable de modifier nos opinions. Que disaient ces
bâtisseurs de châteaux en Espagne ? Que notre province était
éminemment propre à la culture de la vigne, que dans quelques
années, on pourrait fermer la porte à l'introduction des ins
étrangers ; qu'avec le négondo (érable à Giguère) on allait
'bientôt exporter du sucre, au lieu d'en importer ; qu'enfin, avec
le noyer noir, chaque propriétaire (le terre pouvait, dans quelques
arpents seulement, laisser une fortune à ses enfants.

Où en sommes-nous aujourd'hui avec toutes ces muerveills ?
Les vendeurs de plants de vigue, (le graines de négondo et de
noix ont pu y faire quelque profit, mais les acheteurs, où en
sont-ils avec leurs frais ? Qu'on aille le demander aux Mes-
sieurs du Séminaire de Québec, qui, avec une foi doutèuse, ont
voulu faire une exi érience sérieuse de la culture de la vigne.
Ils avaient tous les avantages à leur disposition sur une de
leurs fermes de St-Joachimn, terre légère et sablonneuse, foite-
ment engraissée, exposition au midi avec protection au nord par
les collines qui bordent leurs propriétés, choix des plants les
plus rustiqnes et les plus précoces, et, ajoutez à tout cela, les
8ervices d'un viticulteur francais bien au fait de tous les pro-
édés de cette culture. Et, à la tin, quel en a été le succès ?-
i nous voulions continuer cette culture pour en avoir du vin,

aous disait l'un de ces messieurs, cd vin ne nous coûterait pas
moins de $5 à $6 la bouteille!

Dira-t-on qu'il faut se borner à produire du raisin pour la
table ? Ce sera encore le même mécompte ; car d'où provient

,éehec ? Uniquement de ce que nous n'avons pas, dans notre
el-nat, la somme de degrés de chaleur suffisante pour la matu-
ration du raisin. On ne pourrait pas même compter sur un ren-
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dement passable à toutes les trois ou quatre récoltes. Ce ne
seraient toujours que quelques grappes sur le cep, et souvent
quel(ques grains seulement dans la grappe, qui parviendraient à
Une maturité souvent encore incomaplète.

Voilà sur quoi nous appuyions notre incrédulité, car nous
avions assez compulsé d'auteurs et fait aussi des expériences
d'acclimatation assez nombreuses pour pouvoir baser notre

jugement à cet égard.

Et le négondo, et le noyer noir, et le pétrole viendront
aussi à leur tour apporter la même déception aux enthousiastes
trop crédules.

Car pour ce dernier, c'est encore à la science que nous
irons demander des renseiunenments. Or, que nous dit à cet
égard la géobogie?

On sait que parmi les différentes couches de terrains qui
se sont accumulées pour former le sol que nous foulons de nos
pieds, il en est une très ancienne qu'on nomme le terr,'in car-
bonièvre, par ce que ce terrain, (lui portait une végétation d'une
richesse dont on ne voit plus 'exemples, enseveli par d'autres
couches qui, par suite de cataclymes, sont venues le couvrir
plus tard, fournit, dans ces détritus végétanux, ces riches mines
de charbon qui se nmontrent si abondantes en certains pays,
conune l'Angleterre, la Pensylvanie, la Nouvelle-Ecosse, etc.,
et avec le charbon iesqule toujours a-issi le pétrole qui est imn-
Proprement appelé huile minérale, piuisque dû à ces végétaux
ensevelis SOUS terre, ce n'est à proprement parler qu'une huile

Or le terrain carbonifère se trouve-t-il dans la province de
Q uébec ? Demandez-e aux géologues, ils vous répondront que
non, ar ce que, à l'époque où la terre produisait cette riche
vegetation mentionnée plus haut, le sol de notre province était
déjà hautement émergé des eaux, et ne présentatt à l'air qu'une
surface pierreuse incapable, en général, de porter des végétaux.
Aussi ce n'est qu'après des milliers, ou peut-être mieux des
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millions d'années, que la surface pierreuse de notre province,
décomposée et usée par les agents atmosphériques, a pu former
un sol capable de porter des plantes. Voila pourquoi les terrains
secondaires, comme le triassique, le jurassique, le crétacé, etc.,
manquent dans la série de nos couches géologiques.

Sans doute qu'il en était alors comme il en est encore (le
nos jours, les surfaces pierreuses ne se rencontrent nulle part,
d'une certaine étendue, sans porter en certains endroits des - ca-
vités ou dépressions pouvant nourmir des végétaux. Et voila ce
qui explique ces traces de charbon et de pétrole comme on en
a trouvé à l'ile d'Orléans, dans le rocher de Québec, etc., mais
il est tout probable qu'on ne les rencontrera nulle part assez
abondantes pour pouvoir être exploitées avec profit.

Nous ne voudrions pas toutefois condamner de suite ceux
qui se livrent à ces expériences pour s'assurer par eux-mêmes
s'il n'y aurait pas là quelque source de profits à réaliser.

On sait que le.pétrole se trouvé en général avant le char-
bon. Car bien que provenant l'un et l'autre de végétaux en
décomposition, le pétrole se montre d'ordinaire avant que ces
végétaux soient complètement carbonisés, comme on les retrouve
dans les mines (le charbon de quelque étendue. Il peut se faire
aussi que, quoique un peu distantes des terrains carbonifères, on
puisse trouvr des sources de pétrole qui, sans être très abon-
damnes, pourraient cependant encore être exploitées avec profit.

lais no»s conseillerons à ceux qui tentent ces expériences de
n'y procéder qu'avec mesure, pour ne pas s'exposer à des pertes
trop considérables.

NOUVELLES PUBLICATIONS sur L'HISTOIRE NÀTURELLE.

Entomnologica Amnericana. - Publication mensuelle de
20 pages in-8 par livraison, sur l'entomologie en général. Ce
journal est publié à Brooklyn, N. Y. par un comité de collabora-
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teurs spécialistes en entomologie. Il fait suite au Bulletin of
the Brooklyn Entomological Society et au Papilio qui était
l'organe (lu Jew-Yor-k Entomological Club. Les éditeurs des
deux publications se sont entendus pour remplacer les deux par
une seule qui serait de plus grande valeur par le concours de
collaborateurs plus nombreux. Le premier numéro portait la
date d'avril 1885. Le prix de l'abonnement est de $2 pnr
année. S'adresser à M. J. B. Smith, 290, 3rd Ave, Brooklyn,
N. Y.

Cette publication est des plus intéressantes pour tous ceux
qui s'occupent d'entomologie.

Random Notes on Natu'ral History. -- Cette publica-

tion, éditée à Providence, R. I. par MM. Soutbwick et Jenks

répond parfaitement à son titre. Taxidermie, ornithologie, ento-

mologie, malacologie etc., on y traite de toute ce (lui peut inté-
resser un observateur de la nature. Elle est particulièrement
destinée aux amateurs collectioniineurs, par les nouvelles qu'elle
donne sur tout ce qui se rattache au progrès des sciences natu-
relles. Ne contenant que 10 pages, grand iii-8 à deux colonnes,
par mois, elle ne peut entreprendre d'études niétholdiques ' ien
étendues, cependant on y poursuit une liste des nmollusq(Iues du

Iode-lsland (les plus intéressantes. Le prix d'aboiuîenement est
seulement die 50 ets par année. Elle poursuit actuellemenit
Son deuxième volume.

Tidings from Kature. - Est une publication mensuelle de

12 pages in8, éditée à Rutland, Vermout, par M. H. M.
)owns, et dont le prix est seulement de 25 ets par année.

Cette publication est particulièiement destinée aux jeunes na-
turalistes. Elle donne une attention toute particulière aux
échanges que les collectionneurs peuvent faire entre eux, en
outre des nouvelles scientifi1 ues qui peuvent les intéresser.
Chaque livraison contient une série de questions sur l'histoire
naturelle, pour la solution desquelles on offre des primes. Ces

prime3 consistent ordinairement en spécimens ou Ialtériel jour
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l'étude de l'histoire naturelle de peu de valeur, mais les ques-
tions sont aussi, le plus souvent, des plus simples.

The Natùiralist in Florida.--Est une grande feuille men-
suelle, dans la forme des gazettes ordinaires, publiée là St-Au-

gustin, Floride, par M. C. J. Maynard, qui est déjà connu
parmi les natu ralistes comme ornithologiste. Le prix d'abonne-

ment est de 50 ets. par année, et sur réception du prix, on en-

voie au souscripteur une curiositée naturelle de Floride co-

quille, crustacé, corail, éponge etc. Cette feuille est largement

illustrée et donne une foule de renseignements sur les richesses

naturelles de la Floride. Il est regrettable qu'on ne lui ait pas

donné de suite une forme plus convenale pour sa conservation.

Elle n'en est encore qu'à sou sixième numéro.

PUBLICATION REt3U E

Nos remuereîmlents à qui de droit pour l'envoi du lFY fteenth
Annual Reeport of t/he ] ntono(iolgical (y (f Onitario. Ce rap-

port, de é i pages in-8, avec nombeues gravures, renferme une
foule de renseignements des plus utiles sur nos insecte3 nuisibles.
Le gouvernement de notre sour Province alloue libéralement
$1000 par anmée à cette Société, pour poursiivre ses études ties

insectes, en ou tre de ece quil accorde au Canarln Enîtomoloytt.

Lors de la derière session dut Cuonigrès à Washinîgton, lorsqu'il

s'est agi de voter lallocation ordilaile à la1 Con1 Ii nissioln Enîtomîo-

logique, un certaini membre ne craignit pas d'avancer ce qlui
suit "' Nous payons $20,000 par an11 à la Coaninission Eitoniiolo-

gique, je n'hés:te pas à dire que quand bien même nous puyerions
$5,000,000 (ce se. ait encore un boin nareIé, car cette Commni. sion

nous sauve plus de $10,000,000, par an, par les connaissances

qu'elle done sur les ini ectes qui ravagent nos cuilties." On

peut voir- par ces faits, qu'à létraniger, on ie pèse pas les connais-
sauces entomlogi~ques dans la même balance que celle dont Se
serven t îo législateurs. 1n ttnus marchande ici ui $400, j tgeant

que c est une dépenlue iiiutile, comne oin la irochainé cin plein

puarlemnent.


